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p o' MAIM Ail R E' - genres de produits aóim'au rénsaissent très-bien et aeculti-
Cau agic*lei lQ d u't u a auchers oirs? vateur réaliéá dès pi-fitséIevée. Il est. bien vrai que lesf'

R eIl "de &s-ncl trPaDiorale de PèreWdn Cin- best-ia £ .oriined t plus'de fourrageqand' il gst de.bonne on
im'C cPov ia: 'étió dfé~lctiè ali-tybaijrdoitfoi "''nsoid éeettë'augmentatio da'ns>la

l l'émigration (Suite rin).-Visite Pasorale de Mgr. co6nsommation comme-un inconvénie't ? Aucunement plusri
PArchevIque deQuébe taftAnon de la Pocatiere.-- DLs- un a'niàn2al consomme 'plus il donn'era de' produits tant enribotion des Pri ianiCouvedt.de Ste. Annerde.la Pocatière.

Sujets diverg : PerLe prématurée-des pouline. - De lergot. fumier u ee denrées marchandes. Le bœuf' ou le mouton 
- Nonritpre économiqu pourles parcs. Arrosement des l'engrais font'plus' de viande- dans un moindre espace .de

p :"-" ' ,'tT~' temp; l 'e>graissémnent marche neo plus de rapidité;et'en
Petite cherioiqe P ïn oiseaux. - Les grèves définitive les dépenses de nourriture et d'entretien sont moins

cbez les ouvriers. considérables et pr oòriséquent les profits nets plus élevés.
Recetter e ponr guéir ?as n - Moyen Le jeun6 animrnl icquiert une taille plus forte ettdcs formes

plus bellés et 'lei femelles donnent un lait'prus riche:et plua

, iAdar O N s • dions done aprés' cela que le foin d'a mauvaise
otard1ataires uai espus profitable-_què là' bon foin. Si les bestiaux,,

à . x -. nT T- en conrsorment noins en revanelleils do'nnent inoids de ro-en -o mn onPrn duits àen fin de compte' l cultivateur yestperdnnt
Mais qu'avons-nons bielm d' démontrer la supériorit

QUAND YAUT-IL-'FAUCHER- LES 'OBdu o nou les ltivate intents n'en ont-i
fa ovinus"aussi"b e u nous ?' ne ¥àeconänesentlspas bne

D''srois semainl- aJ p s'' ''" o pas q"avec lesf'lrrages de. bonné qualitó les'produifidu
D1n tr1 sI es1ou au plus'un, E6isuiyant les q u

lités trpdÏ faire l' 'récol'tedes f6iáBera àrrivé. La bétail agnt'entdansuno forte proportion'; tandis qñile
c o n pn i tateas toute cul fourrages.mauvs et.médiocres les'font'diminuer S il †

e'est a'moment oü la cultivatenr boormrne..ar'nase.sa divers'genräs d.opinio ns entre eux et nous danscetté im pol
provislon defouagé8s po'ur. 1hivernenit"de'ss'b'estia-. tante question coe n'est pas sons l rapport'es heureuse

Dos fodrrsgdépendent &n "gr*do ,par- propriétés des bons fourragesmais 'plutôt ur 'les moyens
tie les e'ès dans. l'élevage l' tetie' etl'engais'sement de se les proore'r

des aD aux. Eneffet si l'on n'a àffriràes drniera i En 'effet,'.tout le' monde réc'nnaît' que pour. Otr6 d'bonié
dem fourraues de mauvaise: quanlité,i1est'imp'áibl'd' r' qualité, un 'aliment, quel qu'il soit, doit 'tre te'dré, 's'ou-

unir dan prduatio'2des derées ani'als i lesjenes lent, 'bourrissiât' et"sni6 Le foin' ne fait pas'ere'ptîbd f
aol~ainxrÊt.at ödifs' ,i ya'h'elaitresòent leu'laia cette règle et il era d'autant puis rechohar léàbestia

di lés he & l'mgenrais ' engaissent qu 'il possèdera ces propri'détés'unpùs hat dégré?""
qu' a n ni îato, et u Ilgdfi 1. en . set L ult afi ée' beauco'uþ sansdoutö ul

à. . i ' - tui du 'ol' t de cle des plaàto4qui composelt'lã4radiio

l terrains compacte, mi mrdOlgeux, pa e.
''-'. .' -
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mlee -doâneût jamais un aussi bon fourrage que les sols
dé-cýnsistinceatnoyeiine et.bien égouttés; les jons,'~certains

aturin s -le ahnlari 'rosean certains'vlpins,;ertaines fé-
inques ne donnent pasun produit aussirechegehé-querle
milï les agrostis les'tfèflès 'et'atres légummeuses: Uepen-
datit il n-e'faut Pas méconnaitre non plus que l'époque de

la récolte-et-l'état de Patmosphère à cette époque infiluint

aussi d'uue¯manière notable sur la valeur' du foin.> P'ùrflé
m m ut nos n'6us 'conten terons d'examiner avec nos lecteurs

nelle est l'époque apl, convenable à la récolta'du pioduii

esprairies
Les opinions sont très partagées.an sujet du choix de cette

époque; quelques cultivateurs veule.nt que.lelmeilleur temps
pour la fn i ou-oit lors ne la plupart despante'squi coi

poent la rairie'ont;en pleine floraison, diaùtres référiit

atte'dre que-le fleurs'soient tombéesLesit"eis autres-

appo·tet à' l'apBoi de eurpatiq des inos -que noui

coyone nécessaires de fiire connaître-ici-afin de"inettre n'os

lecteurs en état de'juger de leur valeur. --

Lespremiers disent que le foin Ïécolté pendntsa.flor..-

sor' ei beaucoup plus tendre, plus juteux et plus nourri s-

sant, que leurs animaux le consomment avèo plus d'avidité
et qu'ils en profi.tnt 'ieux. Ces raisons sontparfaitement
d'accord avec la science et le bon sens. En effet, pendant-la

remière végétation des plantes herbacées, les sucs.p ttfs,
uisés dans le sol par res raciu ,s'" u ~iule- 'dans lestigel .

comme dans un réservoir, jusqu'au moment de la formation

des graines. Le' tiges se gonflent,, leurs vaisseaux's'em-

plissent de principes alimentaires ;. is aussit6t après, la

floraison, les besoins de. la plante augmèntent, tous.lesor-
ganes du végétal concourent à une ;euvre unique;la forma-

tion et la nutrition des semences destinées à la propagation
de l'espèce. En conséquence, la vie.s'accumule dans les or-

ganes qui contienne.nt les graines; tontes les forces de la
platite sont concentrées-vers ces seuls point.s les.sues qui
'étaient amassés dans- les tiges,- abandonnent ces jdernières

et se portent en abondance vers l'épi. Alorses tigesse
dessèchent, leurs vaisseaux se resserrent, toutela plante se
raccornit et meurt- après avoir accumul6 ses' forces vitales
dans se s graines. A cette époque, une seule'partiedes plantes
a une grande valeur comme aliment, c'est cel qui contient
les semences ; la tige, les rameaux ou branches et les fwnilles

sont jaunes, sèches et n'ont qu'une valeur excessiivement
faible comme fouirage. Ce n'est plus du foin, c'e'st dola

paille en tout semblable à la paille des céréales tant.par sa

couleur que par SCs facultés nutritives. .

Les partisans de la fenaison tardive, tout eu admlettant i

les hantes qualités du foin récolté lors (de la floraison, p '-
fèrent retarder le 'moment~dela récolte, parce que, diseit-ils '<

le foin fauché tard est moins' difficile à sécher' et qu'il'perd 1
moins par cette dessiccation. ''I

La difficulté de la dessiccation est chose ordinairement l
u importante sous notro climat, surtout àTl'époque où'se I

ait la récolte du foin; car alors les plaies sont rarement de

longue durée et le cultivateur soigneux et prudent peut tou-

jours sauver son foin en bonne condition, mâme lorsque le

fruchage a été fait quand les plantes 'n'étaient qu'en fleurs.

Nous en avons la preuve dans les 'succèsobtenus parles cul-
tivateurs qui ont adopté la fauichaison précoce.-Lorsque la.
température est favorable ils n'éprouvent'p'S plus do diffi-.
eulté que leurs voisins à faire sécher leurs foins, et dans les»

temps pluvieux les alternatives de soleil et de.pluia dét -

riorent moins leurs.produits.
Qu ut ' là perte de poids sùbie-pàr les foins perda.ntila

tion, nous comprenons pa'faltement qu'eue doit tre

moindre pourles fois,rdcolts-nûs.Ce e comps, Des
foins ornt aché natureleen ur pd, t 1orsgbils Boit fi
ché's ilsn'ot..reEque ps rien à pCeenir alH e u
paas dire qugl't~rcue dansodegier - nplusgrand
poidsade fourrage' Au conairele fon €oIt4lors de la
fioraison, quoique perdant beaucoup plûdaar idïtkIl J
séchge donne néaninoins un poidlBhoonsrabloe-
fdurrage-seo que celui qui est récolté afioraizoneta
qualit'gestzmeilenre.
-Ncatte.dnsd qeee foimas,eoîepomy puxles

récltrAméligo'niios procédés Ogrioles dansroexqu'ils
ont'd défeoutxe L'agjIcq1ture est unerosieice-d'observa.
tion.) Eh''bien observ'ns,-étudioussr^ là, terraml'aYtagr-

. oo'e- défauts quine¶ praque'é ieu'se i
laisss s'enraciner parmi nous-iRecon'n'aiàson torülsncon-
vénien t r flt' d'â ine feÎnaiion trop tardie e t"SachopS .y
emédier-e seiàatuni-bon-commencemenet a I 'or

Nourrissdnaiernos.uiffiiis fin deriotëni? epad
plus abonda -Pour.ea faii d bo iet mettons.
de c6télé's futile&. raisons que -pegventamenerles partisans
aveugles d'uine habitude déraisonnablem r;c'da '

Jetons les'yeux sur leshabitants despays les p h--a6és
dans la pratique agricole et suivons leurseempes.
iv le fourrages ¯iles fau-

c pratique peut nous
_ei fitab' NOsavona au"ilieu de nous de cesaulti
vateurs étrn s qidonent lexemplede bonnes pratiques
agricoles._ Prenons-les pon 9r m dley, QuI 'orgueil national
ne nous reqde pas ennemissde nous-mêi me et dengçs propres,
intérêts. Suivons îès b'on exemples partout o ilhae trouyent;
c est ainsi que. nousavancerpajdans la voiq du-progrès.

UEV DE L , SE AINE
Lettre pastorale des"Pères dn afnqième Conbi

Provincial de Québec.

- L DUCATON

.A rs vòus'avoir entretenusde .es grande 9cestionaqU
intéressent"l'Eglise e gnérál nous "vônslvaâprler de
divers sujets qni¯regadent plusíp6o'aenenteetprovinee.

L"éducationdë-la en eo esit une¯¯iti-on trop.impor-
tante pour que nous-nous dispensions dé- vous en dire un
mot.

Vous n'igul6 exzpm, N. F., q fl'ie l'éda-
cation exerce sur les âmes et su-rles coeurs des enfants. C'est

ve fodemert's{ir leqel doit utse st-iit , ionqi florŽ8

l'avenir" des 'individs, des famille's de' is ié'ei U1l1iî-
igión' Ln' resýp nasabil1ité de Éeâsdt 'dónè £. rssIrL ad
dev at Dieu et devnt lesho'mmes leurbonhe"temps.l

et éternel en 'dépend essentiellement.
Obligation du bon exemple, qui est1l premièré et la. us

Obligatiori de ohaiîs r o déb i r
cortinuant l'muvre commencée àla raison par lelon ex.
empd s aerfeétionnnfTpairl'els Uyn '
science appropriée nux-mo ene à laâposiun dehahon

Obligýtioni' ' par 'onsdq é ent,' o-ar-la pa'r«è,ntýic&a Shi'' e,
de ne confier leurs enfanta qu'à doinstitutions ca ÍÍ>ues,
oùi foi'eles' r rféde ceu-i" htacsulà, pwteion

de la religion. Et remarquez bien, N. 1. 0, F., quevee
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dve teravec 1un'égal soin les écoles ouvertement hos
tileaiettpellea' oùl Uârine.ait aucuné mentiori de 'la'i.eligio'u
-ar deid rierreyàtàme.m'èné tout droit A-'indifférence, equ
esfun estpiégs1seapfusfunehtes qu'e 'enfer;ait dress&d an.
notressiècle pour þerdr&eiadme's. C'est ;Gcontre.é systèm
qu'opt;réclani noai frèréiaiCatholiquesduýNouveaudBruns
wickiauxquelsîquiveutimposerlPobligation de contribuéî
pourideséoolesld'où le riomedeiDieu sera-banni :tfaidons.les
N.oTiO:'F;parios prières etapar giinfldence dontinou.
pouvons-disposer,,âfiniqué, les droitasde la religionles droit!
de lazpaternitéfi'et le'tdroitsd'une ,Véritableliberté6de con-
ciece:soifnt1respectés. >ut OinM">: ú - i LI i'i ' ýi L

Et puisque l'occasion s'en présente, nous vous dirons aus
oi, unimot,.d'uné granderinstitutinacatholique-quiîfait la

,gloire.d&la ville de Québea. Nnus:avonsyu avec,peine l'U-
niverait-Laval,èxposéeý ài des accusations fort&graves!ei.fait
de doctrine. Sur les instances desceux,.qui ont.laidirectiri
noua deuravons demandé¿de~explications sur:bon nombre de
point'importants et-fondamentaux de'en'seignement catho-
liqueîetcns avons.lajoie.de::oostater;ici :publiquepent
queles .réponses:ous:.ontparu, tout-â-fait satisfaisantes sous
le rapportidegl'orthodoxie et de ladvolonté;de'jconformer
en tchtýaux volontés.duaSaint-Siége. Sans juger ici:lo:passé,
nous vouldnsequtà l'avenir, quiconque ,orirait devan tiDieu
avoir :n grefoontre cette linetitution ,oatholique~ou"quelque
autre, le',Esinoupas:devant letrbunal incompétent de l'O'
.pinionpublique,,par. la voie des'jounaui, mais.drvant.ceux
que les saintes lois de la hiérarchià.catholique.ontconstitués
les jugessetles gadiens de la foi. Nous.ne sommes pas, nous
catholiques, telleýnior 1gque no us paissions, sans danger,
red'drej nos fr'è·,séparés, témois denos divisions ites'

la r g , a and Ca t pñe n sro itdeB' èg le ýq u ola famule..ca"-ýtËioque, nousm
nous, e iaupon viöler sans offenser Dieu..

-J , MDE ÉLFCTIONS .

Déjà,N.) T. 0. TF, dans:lesidécrets des.Conciles:préd-.
denta et dansun grand.nombre de circulaires et de mande-
ments particuliaraý nousvous avons ïnis.ongarde contre les
désordres nombreux dont lea élections sont la trop fréquente
eeasion .~~t ' . ' 1j'

Noti lï'disons ici avec une profonde douleur, ce mal af-
freuxp@v bienloin de dniinuer,, senible 'prendre de nouveaux
aocroissementa. Les'homnmes appelés à gouverner l'état, n'en
sont'pae moins émusique ivos .pasteurs:' ils ont fait des 'lois
nouvellesi pour thettreîun' frein àdes désordres,: qui me-
nacent d'àbraàlementa:;-n'ousÈ venons à'notrd tour, non pas
,ous proposer, ;des lois nouvelles, ýmais,,vousmettre, devant
les yen eprèglesimmuables que~ la sagesse divine, a, posées
oomme les bsesu.esseniellesde, toute.société;. règles:telle-
ment.nécessire, que, si1l'on .eundocartelaesociété civile:ne
peut ayoirren r iséqurité, oopme le prouvent lés« agi-
tations peételleso auxqueles. sont: en proie certains
peuplesde'Europe, i w 1 'r i. . ' . . '

DieuLestpaimttre, des_ peuples.comme. dos individus;, il
jugeaosiletsaures ayeoneinéxorable.justice. ;

çD.ieQstle maîtredeceux qui gouv.ernent comme de ceux
quienigpquvrés:,.et t ilDdemsUdera, un compte Bé-
vère de leur conduite publique et priveU : :
,Diruaeit.le amltre adesl candidatast des électeurs; et il

entreraze jugement aveoIlesunet Jes;autres. Pourquoi les
candidat4 iqe prendrajent-ilsipasensemblen engagement'sé-
rieuxzetmutue de:ne, donner, pourgagners leur élection, ni
argentaiiboisson L 1L'intérêtparticulier est:ici-eu'parfait
acoord avepja1 oi oiyileeta eloi divinoeUe-même,,pour con-

seiller ce moyen de mettre un terme à bien des désordrei;
SPaimi7lèà électeur il setroivo erío'relassez d'horiitës gäs
i pour forcer les candidats à suivredette1ige de'oriit.
s 2;id de -suffit jias,? un oandidat;dpour échapper' 'aven-
i geanc divine,'d'v¯ princiès etde:bonnesýint'àn-

tions il faut aussi,ide touteriéssit, que 1's.moyen .i'ql
r emploie poursse faire élire;koienti -roch rbles. La'violena

èsLun-attentàt-A la Iiberté d' ses on'itoyens;' la calomnjid
set la:médiiqnce sontreprouvées parja morale la.corupegn
3 déshonore celuiý qui se ,vend:et' celui q'ui 1 achète ;

pérance dégrade, l'homme aà-des'ous dà la brufe touje'i;
deparju'e est>un crime abominable.
- Héläs 'HélasdN.T. C:-F. 'est-il pas:vrai quedns
les temp-s d'élections,oi se croit permis de tout dire de t'oiit
faire p'our arriverau butique:l'on se propose1 aleiår,à
celuij par:. qui 1ene le;scandale," dit 'Jésus-Chrst(at
XVIii7). Si le; moindre scandale; est en aborniiiatioi de-
vanti-le .Seigneur;- que faut-il pétiser de celui'qui pòu . s'a
faire élire.promène'le scandale de l'ext·émiféd'uncoontéA
l'autre,rpar l'inteuipérance,-parila calomnie 'c·la médisaioè,
par la viölence,, par la côrruption, pa'rle parjure 1 Noùrïe
craignons pas de le-dire, N. T.- C. F;,les"plus coUPabl&e
sonp.oceux qui 'mettent -la itentation sous les yeuixdeleis
semblables.. Ceux:qui se vendent sont coupables ; mais'plus
criminels tènoore sont ceux qui achètent.' Ceux quis'énivr'it
sont coupables, mais les plus driminels.ne serait-ils p as ce
qui fournissent les liqueurl -enivrantes ? Ceux qui se par.
jurent font un. outrage,épou.antable à. la majesté divine
que, dire de celui qui; pou une pilas demonnaie, .oupour
que'luechse de plus vil enoore, VepXdsa opnscienceet o s,
en face du ciel et de la terre, jurer contrairement à la;vérité
e.t ra., la' religion, la société, la cO'n cienoe, la vérite,J la
j s i '1 e f 'jijès Di in ell-n e I Mille fois malherjustioa.,et la mnajesté4 ivine 'e semm 1 Maer
à'celuiý qui pousson semblablé.A cetteimpiété saorilége et
Be sert d nim saint'et terrib 4de eaomme d'Iun MviL -
trumen t porarrivr à ses fins
4AnanieetSaphire,pour avoir dit.un simple:m'ensonge,

furent frappés de mort par.la colère divine; quel châtimeut
mérite dono le.parjure I. - b '. "'. Mg
.,Plusieurs traits, que nouslisons dans les. annales dee

peuples,, noua font voir ce que Dieu pense du parjure; 'Eu
1845, un homme accusé devol,r.offrit.dejurer qu'il n'éfait
pascoupable : mais,.comme on;ne voulait pas accepter sàn
sermient à,oauseode Ra mauvaise réputation,.il jura deoson
propre chef enis'écriant,:, que.le premier orage qui éolatera
,m'éorase;si, je suis coupable! Quelques jours -après il est
foud royé au milieu deses.quatre enfants qui'sont épargnés.

Ailleurs,'o'est un- hommefrappé.de mort en plein.marché,
pendant qu'il se parjurait pour.vendre ses marchandise.
plus. cher. - '

En Angleterre, une femme jurait avoir payé ce q'élle
avait acheté;ý elle tombe .morte'à l'instant:mdme et, en fai-
sant l'enque les magistrats trouvèrent,dan sa main la pe-
tite pièce de monnaie qu'elle 'avait voulu épargner p'ir.son
serment. On a élevé un monumentsur l'endroit quLavait été
le théâtre du:crime et de sEpunition'exemplaire. *

Cesabh&timen'ts temporelä, .to't effrayants qu'ils 'soiente.na
sont pourtant rien en comparaison de l'éternelle'et épouvan-
table: punition quéla justide -aivino réserve7 en 'enfer'aux
parjdres iipé'nitents, 'et-à- ceuxqui induisent leuw semblable'.
Scoinmettre cettä énormitéý1 '-- '' f. -: ,e -

,La religion et leibien. de la société civile sont done d'ae
cord'do'uP exiger vqu'd -ls candidats, qui briguent les' suf-
frages de.le 'rsconcitoyéns, e fassent un devoir rigoureux
de'respecter les lois divines et humaino. Il fva de l'aveYir
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deleur consienee et de leurihonneur, il y va 'de l'avenir 'de
la religion et de:la patrie. a

en, vainque nous 'exhortons les électeurs 'à éviter
.toua les désordres, si la tentation'leur vient de ceui-là même
qui, aspirent à la charge de faire des lois pour:le bon gouver-
nement de la société.', Prêtez' l'oreille à:mes parolesidit le
lire,'de la Sugesse (Chap.,VI),: O vous quiigouvernel Ic

ultiude, coisidérez que:vous: avez :reçu la-püissance du
rè ut, qui interrogera vos Suvres -scrutera même vos

pen.fes; parce qu'étant les' ministres dé son royaumei- vous
n'eas pa.s gardé la loi de la justice, ni marché selonsa vo-
loné.. Aussiviendra-t-il à'vous dunýemunanière effrojale,
pour 'rois juger:avec une extrênie rigueur.

JU'eht en vain également que *nos: législateurs établieront
e. 'lois suroette matière, s'ils sont les premiers à, les violer.Nous faisons donc appel à tous les hommes de bien', ain

de travailler tous ensemble à, arrêter un mal qui menace
dientraîner notre chère! et conmune patrie dans Un, abîme
sans fond, et de perdre, pour, l'éternité,' une multitude

ed'.mes rachetées parle; sang précieux de notre Divin Sau-
,veur. Le nombre de'cux qui veulent sincèrement le bonheur
de la patrie et le respect des paintes lois de la religion, est
encore assez grand pour imposer à tout candidat, comme
une oondition absolue, le respect des lois, divines et hu-
naes, dans les moyens qu'il emploiera pour so faire élire.

VIL
ÉMIGRATION.

Un autre mal qui affige ce pays, C'est l'émigration de ses
enfa'nts Qui nous dirâ- à quels dangers on s'expose par cet
élognement du foyer paternel I Ce serait une bien lobue
et bien lamentable histoire que de répéter les récits navrants
faits par un certain nombre de ceux qui reviennent au mi-
ieu de nous. Combie'n do cœurs, formés par des parents' re-

-ligieux, se sont refroiàis peu à peu dans cette atmosphère
étrangère I Combien de catholiques sont' devenus la pýroie
de l'indifférence religieuse, quand'ik ne sont pas'tombés
danns le gouffre effroynble de l'hérésie et de l'apostasie for-
melle I Combien de familles can'adiennes émigrées, ne
songent plus même à faire baptiser leurs enfants, lesquels,
aInsi privés de la grce de la génération, grandissent, vivent

-et:meurent sons l'empire du démon ? Sans doute, N. T. C.
F., nous ne voulons pas dire que tous ceux: qui émigrent,
ifont la proie de ces affreux malheurs ; mais quand le dan-
ger est si imminent et ses conséquences ai' épouvantables,
la prudence ne devrait-elle pas vous engager .à l'éviter au
prix do tous les. sacrifices ? N'auriez-vous pas un juste su-
jet de reproche à nous adresser, ai nous négligions d'élever
la voix 'pour vous le signaler? .

Pères et mères si profondément et si sincèrement attachés
à-votre religion, laissercz-vous donc vos chers enfants partir
pour une terre étrangère, où leur foi, leurs moeurs, leur san-
té, leur vie même, seront exposés à.une iultitude de dan-
gerti lEt quand le Seigneur, au jourdu jugement demandera
à chacun un compte rigoureux de ses oeuvres, que répondrez-
vous si, par votre faute, vos enfants et les enfants de 'vos en-
fants sont-devenus la proie do l'hérésie, de l'impiété, de l'in-
différence religieuse ?
-,Nous le savons, N. T. C. F., ce qui attire un si erand

nombre vers la terro étrangère, o'est'l'espoir de s'enrichir et
de vivre plus à laise et avec moins-de fatigues. D'abord,
cett.e considération, fût-elle certaine,.ne devrait pas prévaloir
sur vos intérêts éternels; .car,.dit J.-C.i que sert. à l'7wmme
de gagner 'l'univers 'entier, s'il vient à ...perdre: son âme?
(lat. XVL.6); En second lieu, cetiespoir-luirmême n'est
pas assez bien Tondé pour vous excuser d'imprudence, ou

plutôt d'aveglenentpdans unea aire'dš detteimportanee ¡
car nous-ne !crainonsev.aasjde le- aire et'dienappeler à 'ex-
périence, lp~uri un 'petit nombre 'de famille quiipros'pèrentpiil
y en a des'centaines 't .desamillierpi-qui Bont plusi malheu-
reuse's quesi elles'fussent réstéesdaa leur pLys'n'atal ;nimal-
'heureuses a'u pointd&vhie-,tempoi-el,rpuisquéUes:-setroùvent
en proi:à: larmisère aui(inilieaud'un ipéuple étrangerqui,
aprèsiles 'avoireiàploitées, Alesaregarde-týaveosindifférence ;
mnalheureusés 'urtdut'auk'yjeuxý de' larfoi,, car'ellesbontrpri.
-vées t'ropsoÙvent des consolntioris-dela' religion;'etexposées
à devenir la proie de l'hérésie ou d'une indifférence 'plus
:mortellé«entore-., m r "It n1>p no

Si nos familles'canadiénnes-le veulent sincëi-ement et effi-
'cacement," elles peuventý'avec facilité' tiouver iài;laaris le
ioindre'dangeri, ce lqu'elles' vont', démander'à.üd''xil-à:la

fois pénible et dangereux. "'ni i-' -P -io
SO'Cest depuis qu'un luxe effrén'é envahi nus campagnes,
qùe cette' émigration 'a 'pris ides --pro'portions.1-0ni'endette
outtern iesVîre pour, se' prooi-erides: toilettesextravagantes,
des ameublements trop riches pour' les rioyenadon >'c'dis-
poseipour fêterses amis, pour paraitreenpublcavec.des
équipages magnifiques ;2 en 1un -'mot, 'orguei zde'lla vie,
coinme l'appelle; l'apôtre'Saint, Jenar(1. iJean'.'16),en.
trant dans une ocedspirationifeinale avec le'&nupùcenc -do
là chair et la concipùcenecdes yerz, rfa'attaque aveo achar-
nement à la, fortune tempcreile des familles'pour arrivera
la ruine éternelle d menies.'

Le nxe se montre-nussiitrop souv n a o am ànp s
par l'insistance aveo'la'qùêlle des"p'arit Il 'èugl s'exigent
que letîrs filles apprennent là'ni iilugle dès in li br'deïie
et autres'ohbses qtii ne dbivéit 1 atre absolumedtd'iauune
utilité -'piur elles.' Ces coonais'saoesaereinalheurause-
ment à déolasser ces'chères enfiant déui'd 'etôïf àlani-
son paternelle, font expier cru'ellement à leurs parents la fai-
blesse, ou plutôt l'orgeiITqui:a' étW'éla cause de cette fausse
direction donnée'à -l'éducation- de leuis fllesT Ci(r,.Autre le
temps et l'argent employés en' pure:perte à ceiétudes, inu-
tiles dans le cas dont il-s'agit, il est à craindre,oomme:l'ex-
périence le prouve trop souvent que:ces enfants ne perdent
le goût d'un travail infiniment plus utile et souvent m8me
nécessaire. 'Vous 'ne.devrez pasaltreariris,,N-T O. F., sl
nous prenons plus tard des mesures pour obvieriàbe grand
mal, en protégeant nos couvents de'campagne contredes
exigences importunes et dangereuses;qui entratnent ocamai-
sons'd'éducation dans -une voie dont"nus 'bonnes religieuses
sont les premières à 'oinprcndre'les inconvénients. t

la'belle société'de!tempérance, après avoir produit dand
cette;'provincê des 'effets 'ai' admirables 'et' si' salutaires{ s'e
trouve aujourd'hui un'peu oubliée et"délais8é;i dé là:il ar-
rive que les'acandales 'et les malheurs auxquels cett'edóciété
avait mis une digu(reffica'ce,"commencnt'de' nouveau à en-
vahir ce pays. L'intempérance, e 'vice idégradant, cevies
funeste à la fortune et au repos des facniIlles,'aanté et'à
la:vie de ses malheureuses victimes "ce"vice enfinquonýeut
appeleravec vérité une des portes de l'enfer, l'intenk6rane,
disons-nous, en' appauvrissant- les familles, et e'n'diminiant
l'esprit de foi, poussoun certain nombre de nos'oompatriotei
à aller aux Etats-Unis.'
.Il est donc d'une grandé'importance, our le"bien'e la
religion'et'de la.patrie, 'quel'on 'fasse de"nouveatxfl'efforts
pour ressusciter cetenthousiasm 'si' beau' et si' o6n'solant,
avec lequel on a accueilli' l'établissem'eéit detra' doýiété tde
tnpérance.':Nous:désirons 'et' nots'l'uns~ quefdans les're-
traites paroissiales, on 1oonsaorc 'd ex'ercice)publoet1Olen-
nel à cette sainte vertu; qu'on érige des sociétés en son
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in uri o elles ne sont pas étibbiët ' irniiú de cette province ecclésiastique, et enlchapitre.dan es
d ~ ~ ~ ~ 8 cmiðtidd ëoise ïxeé ïdngle communËautés e 1 u s si.tôt np rs sa éoe tin.

de ne BO ii, r ' ny le et lïoíb ' 'Dbni sl'Arohuvsl é de"Q éeo,"so nos Bignatareo, 118
oâes mewKþre de teÌ rsuea rp sceau dfl' di ê t" contre-sig du se r

nq cosEestEçrtaiuà.noS ux, N.T0 .F.,ot e l'rchev9hé, le Mg dux i il.hûi-t-aoiian
l'migratioridauurait apIns de iprétexte et s arreterait, Si les trelie -

ents ;employaient'û'ipréparerp'ur -leurs.enfants des éta- † E A. AnaaEVÊQUEE U B
h int&dg les terrennouveles .l'argentPJqui se' E.A con-

u t t i t IG., EVÊQUE DE MONT AL.'

'Nau sronsque da ïtéchismes t eBles t S.-EU E OTTWA
- e. . 0., EVÊQqE3DE ST.; HYAaINTHE.Menf ants pr unoo yr sreeOeo ueL.-F., EvÊQUE, DEs TROIS RIVw axs.

daunn terreûtrapgèrei. eurs cours encorepurs sont tout tJEANEV:ÊQUE'DES. G. DERimous
dijo aAàaccueilir cesleçoossalutaires. tE. . EVÊQUE DE 'OfRTrANOPOLIS

cuNs. ublionse-mandement, N'TjC.;Fenoejour de
l'Ascension'deNotre.Seignur,'qui est'monté aux 'cieux, .Coadjuteur deEvue de MonrCdjtu

p ''Büs-r r¯éparer une oT étr n vnÿer Neo son Par Messeigneurs j 0G
oainlty 6odaa d è grkë, fin"leell n ous 0.-A COLLET, Ptre-»,

~ee rn àtsdae e lsO ioSecrétaire de A e e
nous,,ogmine les Apôtres, tenir nosyeux toujours élevés vers *

ce séjour de-la gloire et-du.bonheur-C'est là en effet .. r
oçrme sait .Viitle itoadel Mgr.. l'krchev que,. Ete. MID.omme [diteSaint -Paffl, cque dottre yno ire-r.conversadlon. de .r 1 ArhV-u St Ann.aýý --J

(Philip.-II.220), c'est-à-dire, que ce doit.etre l'objet de de la Pocatièra. ,
tod'noà'-efux; etilebitrvers lequel tendënt toutes no5vo- Lapr o d Ste. Aonede 1 tr
lont e e e it-revenir r es Vatliver, . p d. . e les'viaos honneur de recevoir au commenoement de cette semaine laet les, of i-là même qu p pril jour, yestmnté visite de son vénéré prélat Mgr. E. A Taschereau, arche.

en p~ ée de, Apôtres. Pensée1à l foioonsolante et vdque de Québeo.
erblequz;no.ns.amimera; aut bien et'nous ddtournera du -CeYut'Iundi, le 23 oourant, à deux:heures de 1'aprèsmi-.

mal l Sachezadone,,iN.'T.C.:,;la graversprofodément di, -que Mgrý fit sòn entrée triomphale, à Stc.nAune; au
dada voscœers et la'méditer avec, attention.- milieu d'un peuplé immense et d'un'grind nombre dée membres

- Le Saint vom de Dieu invoqué, nous statuons et;ordon- du alergé. Dès lles abitants de"St.'. Aà
noua ce qui suit --- n--- taedon-eles v ab te r

b. Lje.dimanhé7aprèsala:fetendnSaord-Coeur de Jésus, dà,triomphe, pavillons, insoriptilon, joyeux ivltsrienn
dans toutes les églises et chapelles do.cette province où, se manquait de ce' qui. pouvait embellircette fête et prouver.à
faitiï renubha, eý ' idanjtoutesl .ommunaut religi- l'éminent archevêque- l'amour :et- lerespect que les paroiz-

euses'ggl etUre de la partie.,du préEent mandement siens professent à son égard.

qm arapport:à oette.dévotion,ou ,fera . la. consécration pu- Les élèves du Collége, iinsi4ue en tôte',allèrent au-devant
blique'et solennelle.de la paroisse on.de laicommunauté au de Sa Gr£oe et de chaque côté du clicmi la aròis5éaon
Baor4-CSur;de'Jésus. Après laimesse,-oni fera- s'il est.pos- mass'esé pressait pouriecevoir,la bénédiction de a n'e'ur.
sible,(uner proiession-du Saint-Sacrement; durant laquelle on 'Ce fut.vraiment une entrée triomphale 'quell d Me'sdÉ r. à
chanteaü u"o pidsieurs bi "del'offided Saoré-Cour. Ste. Aune..

A 1',. f'Vteidu' hau do la hir,a reti r a oceaion i on era aut a aire, : Lorsque -Mgr. l'Archev8que fut rendu au-presbytère la -
ur autel, une fidèles furent- appelés, à l'Eglise où leiRévérend PèrenRea.

conséeratign.à;e .Divin, Cour,, suivant la.formule qui.se ther S:J. lés'entretint'des grandes 'solennités qui devaient
troUve.precArite àla suite de .ce. mandement,, et-après le avoir lieu' lèe jours suivants et de'. grtceS iMfiniéesdntl l
chantiduýTantum ergoretilos-orâisons:du Saint-Sacrement Seigodur allait les combler'pr' la ziiid de son' n iiltW L's
et du'Sacr.Cœür,,'on donnerala-bénédiction,-du Saint-Sa- Révéred Père prit pour texte de soï serm'o'r' troi ta
eren¡ent 'Läreê uiilira là òônêration', portèra l'étol qu'ilavait remarqués sur un des aros de tri'onphe aiär

etaaard ie a lumé à rn -t n ration se 're- iaient le:chemin.ý Ces frois mots:étaient Bonneur; mour,
nouyelel chgqui 99née,,1 dimanche après la fedn Sa- Reconnaùance, placés respectiveme6t sousles portraits-de

cré-*aejss so i., .- î'Sn;îss n~ *a e .: Mgr l'Archevêque, du vénéré Pie IX'et du regrttéi-Mr
'.20rNous désirons qu'il y eitipartout cunitableau du Sa- Paibhaud.'Il fitoir-edmme'es rnot'appligdaiéit bien

eré:Caur;/qu'on?établisse partout des confréries en'son -hon- aux hommes éminents que'l'où voilait'ainsi hbuorèr-et par
neur q tòuilès"fidèles soie¯t'xh ortés' en faire par-. ux à toute l'Eglise atholiqu. Honmeur M .2 Tasòhéad1
tieet àinfoïuef oen e '. eCi s'oré,ldo'nt' le souvenir Amiour à Pie IX l'eenuaissaneaM.Painchaudi

etsî ruiusant pour le pien et conre le mal durant la vie, Pu, raeltdeuxautres nsrptonspacessur un
e ionc , Iheure; de .- la 'Mort era un exoellent second aro detriomphe,, il reprit: Oui, honneur.A.Mgr.

moyen de;oonjurer, les mauxdontnotre paya est menacé par Tasohereau apôtre du Sacri. Cour 1 Honneur à Mgr. Tascho-
les eioès quirse'commettent-durant les 'élections,'et-par:les reau,in laboribua multis a b 'J n
ahtriiddsordres'que nous-avonssignales-:On né doitpasou- 'Après ce sermon, Sa''Grace fit son entrée solénielle 'à

blièr dé'redomnïnndei à'Notï.Sbignenr lPEglise et'éon Chef, l'Eglise."Les jor's suivants ellé donna .larcorfirïatida aú
újodd'liùiMlnonåisîd.'.pui.an' .. de"a t erre eexpo- enfaita'die;. p Goisoe, il fit .red le i ftts' d î.fa-

.a I sr. , , ,-, r.' brique, . rnsita ei i e eto.

S r agrésepite eqttxe reastora e ouet pubIie toute Enfin morredi à midi Mgr. laissa la paroisse de St. Anne
entièremen Uneu I-plusieurs fois,,nuivant qil sera jugé pour selrendre à St. Onésime, où de nouvelles QvatioRa at-
plus convenable, au prne de toutes les paroisses et missions tendaient.



litributoi des prix u Couveit de~Ste-Ani¯ nnei,- pisi riemoulagea et stousda nuvtéred
. rm e-se desm naardi, ' Ñ orant, Ia e lïi l"adisribtf(ion so1ennlle ernau ons prend r t

des p au>&ilNnt eDan "e la ri d.Št A . g egé é t he aq n n
L seaugu éa.ioesanes ldo si ràeu'x 'rii iière a ' ' o dí 'e r1

. Oiui nreid' tie'oe grains af1eoéc de çett lfaMîliè!Ii í e é -

pte t'eefamilÀ, ac'mp'd é ' de rðs'e'trièit& îesLvénthroþ dispendieu d76pTùo r4 llbitàol aid 'uiPro-r
pefîÉeýâef.î .a ca'nt-aâger aannhabedo me aal a renprotique our esek pp

tant de Ste. Aune que des paroisses environnantes . . sn d
Çe fut Sa Gdâellbmêmecui.distribud16 prix aux contien rit.dpOni obtien tunriblagesoig

i1vea de cette cé de truus qui1i saarit passeri Ie bongrain
I.v/JaTrr)e : r:: '~'T"t presque.iòtïlitéd.'P Et. en riain du orp1S fr ín~oe

Pertïé tinätré'e deslpoulàina ce qui- iaitpu a e'lf .'n idq
. o.im ý. i .i u T -1 1 .: àa .. à'6 edlå ni' .e'o i f 'l 'sifr'k'li d id

Il arrivepaTfoistqlue lès .éleyearspedent en3,ou 4 jnurs, afvènt;taùdis[le' o raii We- AdéTaUPdé 8l6
tin poulain qui;ne, paraissait, avoir aucune maladie grave; on peut, à l'aide d'un Bim pe'sassagp aire -venir;àats? prfi'il

no it alors l'animal mort, san chrcier'savoirpar l'aUtop- du grain Pergot'étenilÀvéi parunéaorte d3êcuge.EnMout
@ls quelld'if€'fa cäu'èe' eitée rnort qui'provient assez-SOUl- cas,et avantlarmouturq, pl netto
vent du frein Jn du filet à la langue. Le poulain 'ainsilatteint l'aide du ,a n rachèiiedéim r en ets
lue peut pas porter lalangue jusqu'aux lèvres, ni, par consé débris, raisone , l ra-
quent jusqu'aux 'ma m'slsd rnèré ; or, tout le monde sait m ea de nettoyae so usendu; r cit'a d
que làlangueitunforgane p rcipal de la succion, le poilam meme procurer-m ceri' b e
me peut donc plusêiéter_.etmeurLde fain au bout de 3 à 4 re -0 lui
oure. Lorsque cet.accident est constaté, il est facile de le faire

'diàþ'ara3tr': "UEaid'e'tßnt d~u4ve ia bouéli danp ulaourritreédodoinigtne.poùl "edf j 0'sn'
opérateur souleve la la'Igl-e deL rnainu'gauche et coupe le fi- n ' as up --- L ! o ( .gifif?
Let à Plaide de oiseauxCE tte opération toujours facile ne pré- Pour nourrir les.ýporos avec économle,loq couppduregain

ueuinn er à' ériedx. -" aveu une hache-paille, onle met.dans.un ouviera. t onj'arroie
e o u a e a c'd Peaù s-aléé. -On Iu''laffe airer pendA JlZleurdalÏ og

Il .r. .È A b'a , ;la led ain Wfan ý rîàeÈe 'dans Üln'at re lr
vèo14likVde sóDn410 lif .difi'éH e d gê i '

iell a du- der- p6ur'ilOOrlivr-eàtde rêkin Là,ai-Cebformemeant là u¯ne citoulaire!ministëreled 13-aâût'dr Br10lv%4d ü£üIa é-ú3êiudn&e
ruer, Je.préfetds. police:croit. devoir publier l'instruction ci- bout d:3Ron!4&henredet.o a

.après, qu'il a fait rédiger par le conseil d'hygiène'publique et aux poros, lorsqu'ellerest arrivé -àinn>point coniveiablg't-fei
4 abréiieé'dépa^rtement de la Saine. ' meao q

naruchore ati eau rains i-golé . rnaladié des u
'ëi 4ie'i'oí désigne sous le nom d'eigot est évidemmnt A rosement desplantes

d cei nt~egoductiorr cryptogarniue.--Elle affece-ordinaires - .. ~ r~~~~o-4.
n~eritWelseigle 'etle 'maa en oertaines localités-et sous l'inflo- S'il esttrs a e l est bauocà l

once;d'une, saison chaude jet humide ;: parfois' comme ceite difficile u nue"l o'ruitg é iri'en t dei bs ifa'rrossr
année, on P'observe aussi sur les bles:--La consommation des

ergotés ipeut<ccoasinnr, des, accidents graves axph~ysiolögieeslula Tos't' rit
.mes et aux nimaux--Cepe'nd ant il serait ýfâoheux que qu'eiercenleslvégéfaur.:So-usop rappor, anypoenIdifølqci

}es Jonîugrains, qnise trouvent en--fàhe proportion das' les ceux-ci orit de-giands, rapporl aveo!Jes- aditnabrf)tarni!.
deiglef lP' ms's 'et"le ferent' 'affectèsd'ergot fu-sent perdusiog tsomt6 stibstanoes lhmentaires.--Voroi 'ls 1caracteres aux- très-pern',eù'atest-ncnag qui.eoyetpsbo~ie uicoiydatrès-peu, ..et, d'autres'ocnrir u p~laoa.J

quels on reoconnait la présnce de l'er ot, les acciden(s qd'ui quantité d'éau q-i leur et nécesaire est doua "on i 'ar
pet-oCoIsionnleret les moyena ljd'enr ébarraser'les grains : la-natureet par les.be'onis de'"in iids.-R en n.est 'aors lu&
ÇCaracr&es deleygoti-Il est trè-falede' reconnaitruje's facile q%-d'y"saisfåiiet.Noik p ' ' a'lI-s8nl

.4piaffeotés, d'ergot ;.plnsieurs des grains, y .sont remplacés a, bdnne'anté ;' cars'ils's nt
parunemub'stanqe.brun-violacé,' presque noire, d'un plus gros Quede'soins,ñe ptehd-on pi poUr:Appro b drier4iipopti Onn
volumooa > yant une forn'è plùs .allongée, souvent recourbeé, les alimeits, à..leur ftat17"Nan-seblementon:ma¯e-deursrk-

o une masse gris.tre. On distingUe tions, imnais 0nprépare mêrnp ;certains >rusvgesiqqag'94-
incore' I'ergotPlorüême 'qu'iln'a pas!atteittun volume PlUs rience a démontré. leur êtra favorables; gains7p de.neu

gfoq bé 'le 'grain ron 1u'il 'est cassé - en'plu'sitars "fragrrid, àt1'égard.des : ?Npleint et oeiip" r inirie
plusmte g ration externe briit-foincéémais 8ncore dés'phdiri àantes'du ar-dig'e,

lsailégèreté-plus grande 1; il surnage l'eau dtandis ¯qde les b -i 'd
-gmine;topnbent'au fond. 'f - J. . enfan:s, soit à des manouvres on hommes de inâ, töaý Jàù

c LE jtËe L'%rgotdans:I'alimentation.--Lction nuisible on en un mot 'ui ignorent:jns.qu'aux !n'oiudrashooasphyselo-
-méme.déléiér de l'ergot est d'autant plus daugereuse, que ses giques, ce dontau rusteiils.pne préooonpenttguértztls
*proportions1sont plnsJortes,8 àl0 dans le pain a.puaou- tort?,.Nous n'osons I'assureret pooryumq ' a Mr

a-'te inpu'i u ver i " -ù"'~6~napa r
es>oniper.foisdide très-grands accide ets,. déter' -rr versent Macoupdeau or n a Pale
r ie et la feW- deamnmbrés. d

LIàetidn ü dis' 'rhains 'ergotés"est souvent plti's' éner- ditineféanVn' ät'è 'edï'iès u
g1áàeieirïbreIdr e4Janimaux-que; suriles hainmes.-Des ac- qui séFredi'bôntrent sobs leuri inaids ;9odiIfd dodtilscvîgétAti6n

-e' enüi graïveu, apidedeiit lnàhelE.iée sort rn~anifestés lôrsqie est presque 'rrêtée;' de'mlme'que :cellel cherlIi@quh!!aEIle
Pon a donné aux animaux des grainsntêlésdargot\prov.enant es t·rès-activeý:cellea uissoutà pmnprêsdépphtaeshdo ra

du,epsyMge de gzains.-l seproduit des gangrenescomme -cines.auesi bien que,'cellesàquinunt beaucop.;soIlieKq4.3
Ahpg'Mgm mais plus rapidemenc et etavec des ircons'ces sontj iv es;de fuillesed ême;u cnt

u er r le poule les pha'langes 'des ver%,; celles qui sont en mauvaia é iat e m me le
gtacéssiverei:'le'ec'm ne qui s'ro bie d âit. Eoq

dtace ; chez les porcs,.lea'ong1es siep'aré'nt et' l'iáià le. terre paraisuse sèche, on l'arrlse taa I'd'6per aiI cii t
'dé~É~r it2W'-Ontce saiura>tidonoeprendkireltrop de, précaution' 'pour hihrridea'irttériedr'eme'ntP'dAim ;ii ádrfsarpailthouil-
e~enii Fem~ploiodes rgraina ergotés; lit dé'leursLproduits (fa- îée, on9sd i'dispdnaè ia ro uîunnoherchev àisa9réndre

J;îir bun'J souî~iu jo ~e;ongc sl rojuoi ef, ouôcórg u nidzuynoo:eiud
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PWedion du aux iaeaux.--L s cultivateurs enYrops

- - r r bi minces, vu que la p
a bàdåi trà làr'-' pelitii ór a if è."? ;-

desi.Vendaurs " G " 'i) " ii>ll

Les .gèés.--Les grè mAcohd&iaïinl à l'appauvrissement
d'ungp t.I% ,faj;m'it enLimpgsiblq dejjêvpquersp
d ',pun u s g 1 des

'. Ili de.aMrPP ! orpngeg-dufeyeL
du . de.,fapçaen
salaire selement; 65000 oyiirrl ort,ù restès sans ouvrage,
pendant tout le teom q d f;'gWrvea eii4' faut certaine-
menti piaquélieptrmioi exploitei'o neier;'inais:il istdmp -
sib'eiqia>les salaresr ailent toijournens'acoroissant,:card'un
autry:@errendraitlbatoncrrenice impossibe pouir li1fabrik -
cantiet de dae' bn-ferait-,disp'raître t'équilibre social'sii né-
ceasireidnsi onoayahien;rgadiaèLCareenfin sijles aliare
denoh vriezin dastrialsront) taajonraran angmentantquede-
viendromtiles pirt renber, Mèa peyta employésuet.des:opvriers
ded4'agbon iture-nrtantidanit7ue alairoesat -nécpsarriementeli-
mité5pdisque bienMvatéùir.mitij am aieuLi tre dela 'produc-
tionVet; qut.uninonent donné,il nperd toutes .ses réoletés-par
les effeta dodichalearyàde laipluie; deslinseéte'siob de-la gen
léeycomm onivient d'en<avoir Unnetrite.exèmpleil'y a quel-

-. nItesttont.probabletdit le Courrir, de Rimouaki queilés
trains:dnuCh'eîn de fer-Intercoloniai s.endr6nia-Rim'ouski
vers lecommencement d'oûtiprochain:aiaque Ste,'Flavie.

*-rNous.àpprenos quie bureau d'Emigration ,pourJe gaa .
vernement local est définitivement forinéa MontréalM.Cii-
coihe -ed est le'chefiaveo, misiontdeç,veiller'au 'repatrieméit
des QanaBIiena qur:ont atixòEtathtUnis' M.Ibbdttsoii ;serarsoà
d&istant. . .î>-e-h- a r -n* -

- La soierie la plus importante du monde exisfësgin -
Bay(Etats-Unis)._EU .ocopspe4rQu-cents4uvnere et.débite
près de 380,000 pieds d bois par jo; depr 1865, elle en a-

d£biti 18,15,9pred -1 , l

q Moyen tonr guéril oo

I. 'n fîad äl t'' ailliqbîle' onii ctiñ'niit é d>rd ed&éra dl-
cal. - - - -

M.' Doval vient de communiquer à 'Académrie do nédecine
un spécifiqne qui donne les meilleurserésÙl1ata.rC estile.suc
de joubarbe, à la dose de deux onoea.,d.no une pin;.de, bière.

Ce iideldàpqrmine dés vomissements qui detachent les
mergbranes, en méme temps qn'il fait naitre des.coliques vin-

îer.tes"YIUÀffit de prendre, à l'exclusion de toute aitre boisson,
d petté bidrepour étre-radicalement guéri del'an . f -dl 1 te

Les m ec e campagne-trouveront ans ce
rvurr:pràcieux adjnvent que le malade pourra

Sr me apprend à.copaaltre lesyo -
m t' tion9.1Ret e '0cóhomieur

lT beurre à l'tat frai.
a~eoC eebj mii~ssrpr , ' ol

La beprre frais est d'bord malaxé dans tqn linge en toile
dnbl VdPdiiPéfêd'e lad,'pfdisonà jymime fortemiét-p'îr

un extraire l'enn et le petit-lait, ~
bermeng .de papier albuminé de la malère suivante, On

prend à cet'effet des blanos d, q
et auxquels on ajontueo q - grani metétade nei

e r e bir e a q on fait rosa
rrempage, en faisant Usag d' fer rpaer; avec P-
pier aini préparé; oisjenveloppeelegrre enitireien t 4o
paos idaian 'iendiroitisea et 'aéré;iainsi i tri.itéjde sbe'àri.- n,>

conserve très--on em ps. : n zqt r

/LM IGURATION CANADIENNE A MANTOBA.e
adi ; qpi . ate-.u 2 ýkneéJ d

dvries mmeses de urat ·ri *

toi~s'1éi Riiêrs-I6&get Ssir les énitn ,eý'

-.. L.. 3 ; <PL40iLO, ',,g

La-po p ~tidi'reMani1oba es Pid'envi roà' 25,000. : nraeewoIt
prs de la moitié est d'origine canadienne. iL i e
écoles mnsiaurleintai piedqu'edt r 1a, PîGirihaèî c
Lrè'axes isont lêset mecanetIife'ei 1 ds e foeas t

'nemeàt qu'à Québec Lprévaià 'à'ý'anitob., Dan. Iléerord -de 1
'jnstice commie dans -là L!ékiàlatore,, ounse À'ri de ange...

Margent -e o d.

C'est ainsi qu'un journalier -est- sûr .d'aumoinu decX pmatres>
($200) et u ouvrier déddene .2-iatres -I8t -rie alet ( 3. ed
trois piatreuet derhié;p'rdpouri IL aonst'rièressontó 1auQai
recherchées. Les domestiques, soit gar.qý>qufilien, gagnent
des gagestrès-Alevés et sont très-rares. Les ims cnltivatonr
iont cerilaibs-de s'y gagner une.jole aisance dans on petit
nombre d'années;, surtout reux qui urin ooo av'
nrnapital de queques penaines de fanio D2 r:O

été dans Manitoba, laaconstruction des edies d Gonvpruen-
mrent, la, constucqodlu!p~'oi~kb2~~i~î-

Ruesans 'par'l.'u "~fouieda:e'eiidio j~~
eas etrn .de aire esprer l''rg a o tan et-

péce a.ceux qi, migreront à' Manit'obt7 'i'-.' -

.' !u -; ., .% 1 e0ý ' -1'0

UNE TER~RE DONNÉlE GRATUTEMENI;l-».ýý
Tout oultivateur ayant 21 ans, en arrivant à 'unitoa, a

droL; x. ure~ Polvr te~rrÀ sontctoixr deJ6aasso d ùMtád{tut Chomsiead), pourvqli'i s'ètablisaserce e pa
clti0e. Auboutd ciq np, letGouverne:mt ($3.5Ø

Lesterras sont! desterresde, pairi grtlelIes, gagnn
vateur peut d s ea première année de son aivésnsentite-
calter. Les pruegssnlep~ir lse .~

--0 . alcifle qu'un habitant peut se-bâiir lui-n Âme .ne mal-
son rustque ou chantier r peu de frais. a n n

Lé'bis de' chauflge s'lobtient mozfc mn,«otql r
cultivateur le.prenne sur sa tere (i oelleert on pari oian6q
soit qu'il ail qu le ch'ceiniaine eilastrevaf.n:0

A partir du 20 juin prochins,4ldrier do pasaome de er entb
é:Fort, Cay7ni taonstructio e edied r
ÂsiTBS5-(S1&.OO) Pour leis adultes,, ,etidBBXPvxwua:g% KT DAMLIR"

rriintpoNarcenfancijoondepälausodiadooo'nãa. L

gers vesinourissentt et de G þuerne ent, :p&i d Lat 5S
rieur, Nend, lesqproviior. auiérniggrenr 4at prixM aitt'b La,
trajet r dure ,environ quinz . jourr. de36 nore

Voiaidu lleurs l'annonce due*doivée sOmene ri

coltr; e â ua ela td p e ir .lse . .
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GAZETTE DE5 AAGNES

TERITOInRES I)EMAN FTOBA ET DU NORD-OUEST

r-Après.se .10 dei Juin prochain, les émigrants ayant obtenu

leurs billets, seront transportés de Toronto a Fort Garry, Mani-
toba, aux taux sivants: .

DE TO1RONTO A PRINCE ARTHUR'S LANDING PAR
COLibNGWOOD ET SARNI.-Adultes, $5; nants an-
dessous de 12 ans, moitié. prix; 150 livres de bagage person-
nel gratis. Bagage extra, 35 centins pariloo livres.

DE PRINCE ARTHUR'S LANDING. A FORT GARRY.
-Eigrants, $10; Enfants au'-dessous de 12 ans, moitié pnx,
200 livres de bagage personnel gratis. Bagage extra $2.b5 par
100 livres- I .' '1,' éý:_î

Les Emigrants pourvoiront à leurs propres rations. Les pro-
visions seront cependant fournies au rix coútant, à Sheban-

dowan,.Fort Francis, et à l'Angle Nor -Orest au Lac des Bois.

LES.BILLETS.P.OUR EMIGRANTS AU- FORTGARRY.
VIA PRINCE ARTHUR'S LAI DING.--Peuvent.Atre ache-

lis à Toronto, aux Stations de Chemin de For " Northern .",
Great Vestern" 3; et Grand Tronc.
Les Emigrants Eoni'priés de remarquer que la pesanteur du

bagage nedoit pa? dépasser.2
0 0 livres pour faciliter le.trans-

port sur- les Portages.
LES MARCHANDISES.-Après le 20 de Juin prochain se-,

roit transportées dePrinoa jrthur's Landing au terminus Est

du chemin.de Fort, Garry, Angle Nord-Ouest, au taux de $2

par cent livres.on $40 par, tonne de 2.000 livres. .

Chaque ballot doit être d'une grandeur convenable n'excé-

dant pas 300 livres en pesanteur et solidement attaché.

Les chevaux, les boeufs,' les wagons et autres articles de

esanteur tels que machines peuvent être envoyés au même

li en donnant dûment av~a et en faisant des arrangements

spéciaux pour leur transport.'.
On ne permettra pas le transport des vins et des liqueurs

spiritueuses sur la route de Prince Arthur's Landing.
Pa rc rdr

F. BRAUN.
Département des Travaux Publics,

Ottawa, 26 Mars 1873.
'AGENTS D'EMIGRATION.

¯Tont' rdi'vidn émigré, en route pour Manitoba ou l'Ouest,
en a'rivant à Québec, ou à Montréal, ou'à Toronto, on à Col-
îlngwood, on i.Sarnia, devra s'adresser à l'Agent d'Emigration'
de cha~o6n de cea endroits pour avoir des renseignementp s'il

est embarrassé, ou pour se faire loger et nourrir' 'il est 'obligé
d'attendre.' r a remettre. en route ., sImi
QuG bec.- S'adresser à Québec à L. Staflord; Dépêt des'Immi-

Pointe-Lév s.-S'adreaer à James Tom, Dépôt des Immi-

Coatiàooke-S'adresser à l'Abbé Chartier, Dépôt des Immi-
grants.

Montréal.-S'adresser à Montréal à J. J. Daley, Pointe St.
- 1 Charles

Montréal.-J. A. Chicoine, No. 577, Rue Craig.
Toronto.-S'adresser à Toronto à J.- A. Donaldson, Dépôt des

Immigrants. .
Collingwood.-S'adresser à Colliogwood à l'Agent d'Emigra-

tion.
5.rn[!.--S'adresser à Sarnia à l'Agent d'Emigration.

n' BILLETS.

L'rni gré peut acheter ses billets de passage à Toronto, aux
stations a chemin de fer Grand Tronc, tel que ci-dessus indi-
î i.' Il doit se souvenir-néanmnins que le passsge.n'est-de

18;00 que de Toronto à Fort Garry ;: et il aura par conséquent
à-payor quelque chose de plus pour se-rendre d'abord à Toron-
me pnL du billet de Québec à Toronto est de cinq piastree,

S¯LE'OYGE.

Le eoyage oór se nre¼ai i'ivfe R e Î7
D'awvsonou Wdu Govïriéretlét faî:ilit i'g d è

L'émigré s rend'dabîir ãF-pâ he i r Ye
Collinzwood, sur la Baie GeOg nneggá-5sruia sur la RI.
vière Ste. Claire; pné ar-baau')ê Vap.ur de Collinïogodoän
de Sarnia au Fort William.

aDuva r i
uP rieéur,.a o qa wn ya a e
D e c e d e r n i r ig t à ] A p g d u N r O g t ' p }g'

31mlle det cfemiapar, p a rencontr t
sur la route se fiont. dan, les, wagons ,coFv r

,DejI'Aù le1 dâiNo'r'OustÀ St B arry,,
reste 95 miles'd hein qui se en wagon.

.1 .LE- CI MA-Ti d--an~'~~j
Le climat ds territoiiesd 'éla Rivière Ro'fo 'Èése ressodblo'et

tous point' eui 'd lPrd'vince deQubébe'à',edt ?iry
tombe* beanootp ioimr~deneige.' Le kndg teél.
ment très-bellee'ijîlei che*minUrigbifi ils?â.0  1ó'î iét
seo et l'un'de's pls'sàlu'bre's4qisoit'ad iida.' id0i :

r*. !j Il.' el' - j - , ~ tlli G C -hi n

.·: REMfARQUß GENERA LE.,, Mam .e

Comme le paysde¿ la, Rivière Rouge.était;nullement< gr-
paré ai recevoir, avant'cette -année ne immigrationi considéi- -
rable, il-estloutInatureliqu'il.ne se.soitfamanenn.effort poor1
-attirer;l'attentiondu pubbd de 0la-Provinoede.Qoébeo, de oc
côté. Le-temps est aujourd'hai arrivéoil'ni peut fairéMespérer
unIbel. avenirià itout-cultivateur; ontvrier.in doatrielbon-amar-
chand qui,. ayant, de<l'énergie, de ,la santé etde Ilaipersévé-
rance, serait disposé à -aller,.tentdr fortuneuverslesmchpsetî
fertiles prairies deil'Ouestiaonadien. Pour Lémigrr delajPro'.,-
vîncede Qnébec,-oomme de toute autre -province.!eniallant i
s'établir à Manitoba, il ne fait! que'ohanger dedomicile nus
changer de ýpays;r.Il retrouvera la-bas, à part vleaiàmmenseua;
avantages-décrits brièvemnt ci-dessussa langneiet lesnsati-pi
tutions quiai sont sih clières.,Avant de songer ià;émigrer aux
Etats-Unis, où il va se perdre,- religieusement et politiquementh
parlantrqu'il réfléchisse aux> avantag'es sapérieurairàtous leasi
points de vue, que Ini nffre lacolonisation de:lariob eet'noc-
velle province de M&nitoba; r'm iW: ) f t

'Pour :plus amples rensi g menta, s'adresseri su& bureiua
d'Émigration Canadienne;:M alNo.5 7 7 rue Craig; oui
aux divers agents nommés ci-dessas.

10 Mäi1873.,. " rm i :m .._,

NE MAGNIFIQUE PRO-PRTÉT ife dans le Fan-
Tbourg de la Paroisée de- STE; ANNE DE, LX POCA.

taERE, contenant qarante ni e en parfait

La maison agréablement située, au[ milieu di'nqnsoe Vec-
gers entourés de haies.ives, offre ne ideno.oes pe n

Conditions faciles.,,

"Aussi à vendre ".iUn-superbe piano.

S'adressei; sur les lieux' à
- *.<-'~. u n, -lT-~ ,F D'aGUIS, <

lernal 1 7 3 N0 -

DEPARTEMENT DES 11UANES
4 d MtOttawaavril, 187Lo

L'EscoMra lveromst suir le nxvot. c : ,j u

nouvelâdrdro, sera de.5'pofr oant'.

1,P., 0 CHB -ql TTBr,
Commissare duo Douane.

04.;Layis ci-deasus est .,fsal y

ura anj

2½8

j.. '-~--'-1 ~~'i
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